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RESUME  
 

 

Face au problème soulevé, depuis plusieurs années, par les effets indésirables des 

médicaments conventionnels, une des alternatives fiables à l’usage de ces molécules 

synthétiques semble être celle des substances naturelles bioactives, à l’exemple des huiles 

essentielles (HE) distillées des plantes aromatiques et médicinales. L’objectif assigné à notre 

travail consiste à évaluer, in vivo, le pouvoir cicatrisant d’une préparation galénique topique 

de type émulsion hydrophile (crème dermique) contenant l’HE de Lavandula stoechas comme 

ingrédient actif, à deux doses différentes, sur des plaies cutanées circulaires. Les différents 

traitements ont été appliqués localement et quotidiennement au niveau de la région dorso-

lombaire des rats Wistar. L’évolution de la cicatrisation a été étudiée par planimétrie 

numérique reposant sur la prise d’empreintes des plaies, à intervalle régulier, suivie d’une 

étude de l’évolution de leur surface. D’un point de vue clinique, une cicatrisation meilleure et 

rapide a été constatée après un traitement journalier avec la crème contenant l’HE (1%) alors 

qu’elle a été lente et incomplète avec le témoin. Cependant et malgré ces résultats prometteurs 

et très encourageants, aucune conclusion hâtive ne peut être dégagée, lors de notre étude, 

quant à l’efficacité de cette préparation dermique à cause de l’absence d’étude histologique 

fiable permettant de vérifier, à échelle cellulaire, l’évolution du processus cicatriciel et 

inflammatoire. 

 

Mots-clés : Lavande papillon ; Huiles essentielles ; Activité cicatrisante ; Brûlures 2ème 

degré ; Anti-inflammatoire topique ; Emulsion hydrophile. 
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ABSTRACT  
 

 

Drugs currently used for human treatment cause several side effects. Therefore, there 

is need to find better alternatives. Essential oils extracted from aromatic herbs have been used 

for treatment of various ailments since ancient times and have gained popularity over the 

years. The aimof our studyis to evaluate thein vivowound-healing effect of a topical 

preparation (dermal cream) containing Lavandula stoechas essential oil (LSEO). Two 

different doses of LSEO have been used on circular wounds induced by a second-degree burn, 

in comparison with a positive control (Silver Sulfadiazine cream, 1%). All treatments were 

applied topically and daily on the dorso-lumbar region of Wistar rats. The wound healing 

effect was estimatedby digital planimetry based on taking photographs of the wounds at 

regular times, followed by a measurement of theirsurface. Despite these promisingfindings, 

the present study demonstrates the need for more investigations to identify the active chemical 

constituents of LSEO responsible for its therapeutic properties as well as their specific cellular 

mechanisms of action. 

 

Keywords: Butterfly Lavender; Essential oils; Wound-healing activity; Second-degree burns; 

Topical anti-inflammatory; Hydrophilic emulsion. 
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 صـــــخـلــم

  

  

 عاني منھایالتي  الصحیة تعتبر الأعراض الجانبیة الناجمة عن تناول الأدویة من بین المشاكل

ة و سلیم ةل فعالائبدحلولو  إیجادالمرضى، لذلك فقد عمدت بعض من شركات الصناعة الصیدلانیة في 

الأساسیة العطریة  تنباتي مثل الزیومن خلال دراسة و إستخلاص مركبات طبیعیة ذات مصدر 

 صیدلاني مستحلبحیث إن الھدف من ھذه الدراسة یتمثل في تركیب .الطبیةالمستخلصة من النباتات 

یحتوي على الزیوت الأساسیة العطریة لنبتة الخزامى البریة  كریم جلديمن نوع محب للماء 

)Lavandula stoechas الدائریة الجلدیة م الجروحآمدى فعالیتھا في إلت) كمادة فعالة و ذلك من أجل دراسة

إلا أنھ لا بد من مواصلة  ،لى الرغم من ھذه النتائج المشجعةوع .)Wistar( بریةخران التجارب المئلدى ف

خلال إجراء من على المستوى الخلوي المستحضر الصیدلاني فعالیة ھذاالتجارب المخبریة من أجل معرفة 

 .معمقة دراسة نسیجیة

 

حروق من الدرجة ،دراسة إلتآم الجروح، ةالعطریساسیة الأزیوت الالبریة، الخزامى الكلمات المفتاحیة:

  .،مستحضر صیدلاني موضعيمضادات الالتھابات الموضعیة ،الثانیة
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INTRODUCTION 

 

 

La thérapeutique des pathologies humaines se base principalement sur l’usage des 

médicaments de synthèse. La prescription, à grande échelle et parfois inappropriée, de ces 

molécules a entrainé l’émergence de souches microbiennes résistantes ou encore l’apparition 

de certains effets indésirables et/ou de contre-indications limitant l’usage de ces médicaments, 

d’où l’importance d’orienter les recherches vers de nouvelles voies et surtout vers des 

substances naturelles végétales qui ont toujours constitué une source d’inspiration de 

nouvelles thérapeutiques (Kaloustian and Hadji-Minaglou, 2012). 

 

Produites comme métabolites secondaires par les plantes aromatiques et médicinales (PAM), 

les huiles essentielles (HE) sont toujours utilisées comme substances aromatisantes en 

parfumerie, en industrie cosmétique ou comme agents antimicrobiens en médecine populaire, 

en aromathérapie et en industrie alimentaire (Salle, 1991 ; Kaloustian and Hadji-Minaglou, 

2012). Le secteur de production des HE connait, ces dernières années, un essor rapide. Cette 

évolution est due essentiellement à la forte demande mondiale pour les produits naturels, au 

nombre croissant d’utilisateurs et enfin à la diversité des domines de valorisation (Bessah and 

Benyoussef, 2015). 

 

En outre, l’étude de ces HE est toujours d’une brûlante actualité malgré son ancienneté et les 

développements exponentiels de domaines tels que la pharmacognosie et la pharmacie 

galénique. Cela tient principalement au fait que le règne végétal est une source présumée 

inépuisable d’une immense variété de médicaments potentiels, tout en étant accessible, y 

compris dans les pays en voie de développement. De nombreux travaux, essentiellement de 

laboratoire, sont venus renforcer les résultats des bienfaits thérapeutiques des HE et expliquer 

les modes d’actions de certains de leurs composants (De Billerbeck, 2007 ; Kaloustian and 

Hadji-Minaglou, 2012). Depuis, l’utilisation des HE s’est développée jusqu’à devenir, depuis 

plus d’une vingtaine d’années, une sérieuse alternative à la médication de synthèse. 

 

De ce fait, notre travail vise à valoriser l’essence végétale de cette plante à parfum en 

aromathérapie. L’objectif assigné à notre travail consiste à évaluer, in vivo, le pouvoir 

cicatrisant d’une préparation galénique topique de type émulsion hydrophile (crème 
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dermique) contenant l’HE de Lavandula stoechas comme ingrédient actif ; Par ailleurs, notre 

travail se veut aussi une revue de la littérature des propriétés anti-inflammatoires topique de 

l’essence aromatique de lavande papillon afin de bien cerner les potentielles utilisations de 

cette plante à parfum en phyto-aromathérapie ou encore comme ingrédient actif à visée anti-

inflammatoire dans les préparations para-pharmaceutiques. 
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Chapitre 1 : Synthèse Bibliographique 

 

1.1. Monographie de la plante étudiée : Lavandula stoechas 

1.1.1. Genre Lavandula 

Le genre Lavandula est l'un des plus importants de la famille des Lamiacées (Labiacées, 

Labiées) et appartient à la sous-famille des Nepetoideae. Les Lamiacées constituent une large 

famille de plantes dicotylédones qui comprend environ 7200 espèces et près de 236 genres 

répartis en 7 ou 8 sous-familles. Ce sont le plus souvent des plantes herbacées, des arbustes, 

largement répandus autour du monde mais particulièrement dans les régions tempérées et 

méditerranéennes.De nombreuses espèces de cette famille sont des plantes aromatiques source 

d'huiles essentielles (HE) très utiles pour l’aromathérapie, la parfumerie, l’agro-alimentaire et 

l'industrie des cosmétiques.On y rencontre aussi beaucoup d'espèces mellifères et également 

des espèces cultivées comme plantes condimentaires et ornementales (Lis Balchin, 2002 ; 

Benabdelkader, 2012). Le genre Lavandula est représenté dans la flore algérienne par six 

espèces, à savoir L. stoechas, L. multifida, L. coronopifolia, L. pubescens, L. dentata et le plus 

récemment ajouté L. antineae (Quezeland Santa, 1963 ; Upson and Andrews, 2004 ; 

Benabdelkader et al., 2012). 

 

1.1.2. Etymologie et noms vernaculaires 

Le mot lavandedérive du verbe « laver ». Il est peut être issu de l’italien « lavando » (action 

de laver) mais peut remonter au latin « lavare » qui signifie laver et aussi baigner. Les 

Romains ayant utilisé des lavandes pour parfumer leurs bains.Cette étymologie laisse penser 

que, très tôt, la lavande a été utilisée pour parfumer le linge fraichement lavé. Des sachets de 

fleurs séchées sont traditionnellement placés dans les armoires pour éloigner les mites et 

parfumer la garde-robe. Mais il est également possible que lavandula et lavande soient tirés du 

latin « livere » (signifie « pour être bleuâtre ») qui, en latin médiéval, a donné le terme 

Lavandula (Benabdelkader, 2012 ; Boukhatem et al., 2019). 

Plusieurs dénominations et synonymes ont été attribués à la lavande sauvage 

(Benabdelkader, 2012). Nous citerons quelques exemples:  

Arabe = Halhal, Meharga. حلحال، محرقة 

Berbère = Amezzir, Timerza, Imezzir. 

Anglais = Spanish lavender (in America), Lavender (in Erope), Italian lavender. 

Français =Lavande stoechade, Lavande papillon, Lavande stéchas, Lavande à toupet. 
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1.1.3. Description botanique 

Lavandula stoechas se présente sous la forme d’un arbrisseau (Figure 2) ou d’un buisson très 

aromatique et très ramifié pouvant atteindre un mètre de haut avec une lourde odeur 

semblable à celle du pin. Les feuilles opposées, de 2-4 cm de long, sont sessiles, tomenteuses, 

oblongues, lancéolées, linéaires, étroites et recourbées sur les bords et sont souvent grises. Les 

inflorescences de coupe carrée sont sessiles, compactes et surmontées d’une couronne de 

bractées florales violettes, élargies, stériles, obovales ou spatulées de 1 à 2 cm de 

longueur.Lesbractées fertiles sont largement ovales, membraneuse, veinées et plus courtes que 

le Calice (Figure 1a). Le Calice est sessile, à treize nervures avec des lobes moyens modifiés 

en un appendice (Figure 1b). La Corolle est de couleur violet foncée ou mauve (Figure 1c). 

Les fruits sont sans intérêt économique. Ils permettent cependant la production de graines ; Le 

fruit est un akène plus exactement appelé « Nucule » (Chaytor, 1937). Les taxons de la 

section Stoechas s’hybrident facilement pour donner de nombreux taxons (Peter, 2004 ; Lim, 

2014 ; Benabdelkader, 2012). 

 

 

Figure 1. Aspect morphologique et botanique de lavande papillon (Lavandula stoechas) 

(google.images.com). 

(b) 

(a) 

(c) 

Tige 

fleurie 
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Figure 2. Plante avec sommités fleuries de Lavandula stoechas cultivées dans un pot 

(google.images.com). 

 

1.1.4. Classification botanique 

Le genre Lavandula est composé d’environ 39 espèces, de nombreux hybrides et près de 400 

cultivars enregistrés. Les lavandes sont connues pour leurs HE riches en Terpénes (Upson 

and Andrews, 2004).  

Les premiers érudits grecs tels que Theophrastus ontreconnu du genre Lavandula 5 espèces et 

8 variétés, ce travail n’ait pas été publiée jusqu’en 1780 (Von Linné and Lundmark,1780). 

Une deuxième monographie du genre « Histoire Naturelle des lavandes » de de Gingins-La 

(1826) énumère 12 espèces, des descriptions, répartition géographique, des propriétés et des 

utilisations. Cette monographie a une grande importance et toujours un travail précieux 

aujourd’hui. 

Une des premières classifications modernes majeures du genre Lavandula se trouve dans « A 

Taxomomic study of the genus Lavandula » de Chaytor (1937). Sa révision reconnait 28 

espèces ainsi que de nombreux taxons intra-spécifiques répartis en 5 sections : Stoechas, 

Spica, Subnudae, Pterostoechas, Chaetostachys. Toutes les plantes commerciales communes 

appartiennent à deux sections principales : Stoechaset Spica ; la plupart sont probablement des 

hybrides entre L. angustifolia et L. latifolia. 
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Récemment, la classification phylogénétique du genre Lavandula a été réexaminée par Upson 

and Andrews (2004). Cette étude a conduit à reconnaître 39 espèces différentes réparties en 

trois sous-genres Fabricia, Sabaudia et Lavandula et huit sections qui se répartissent en 

différentes espèces. Cette organisation taxonomique a été réalisée sur la base de plus de 40 

critères anatomiques mais aussi par une analyse phylogénétique basée sur la comparaison de 

séquences nucléaires. Par ailleurs, la classification de L. stoechas est rapportée dans le 

Tableau 1. 

 

Tableau 1. Taxonomie de la lavande à toupet (Quezel and Santa, 1963). 

Règne Plantes 

Sous règne Plantes vasculaires 

Embranchement  Spermaphytes 

Sous embranchement  Angiospermes  

Classe Dicotylédones 

Sous classe Dialypétales 

Ordre Lamiales 

Famille Lamiaceae 

Sous-famille Nepetoideae 

Genre Lavandula 

Espèce Lavandula stoechas L. 

 

1.1.5. Origine et réparation géographique 

Lavandula stoechas est communément appelée « lavande française »,« lavande des 

stoechades », « lavande maritime », « lavande papillon » ou « lavande à toupet ». Elle a été 

historiquement la première lavande à être formellement décrite et dont le territoire 

géographique est le plus vaste. Elle est répandue dans tout le bassin méditerranéen (Europe 

méridionale, l’Afrique du Nord et le Moyen Orient) avec une petite disjonction sur la frontière 

Libye-Egypte (Figure 3). Actuellement, elle a été introduite et est cultivée en Bretagne 

(France), Nouvelle Zélande et en Australie. De la famille des lamiacées, cette lavande est 

aromatique mais peu utilisée en parfumerie parce qu’elle dégage une odeur camphrée. C’est 

une remarquable plante d’agrément, aux fleurs originales, et dont la floraison, avec un petit 

entretien, peut durer jusqu’à l’automne. De nombreuses variétés ont vu le jour en horticulture, 

apportant des formes plus compactes, plus florifères ou de couleur différente (Lis-Balchin, 

2002 ; Lim, 2014). 
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Figure 3. Distribution géographique de Lavandula stoechas en bassin méditerranéen   

(Upson and Andrews, 2004). 

 

1.1.6. Ecologie 

Dans leur habitat naturel, les lavandes vivent sur des sols calcaires secs et ensoleillés. 

Contrairement à beaucoup d’autres lavandes, L. stoechas supporte les sols pauvres et les 

grands vents. Mais ellepréfère les sols siliceux et les terrains acides. Elle tolère le froide 

jusqu’à -5°C. La floraison, plus précoce que chez les autres lavandes, se déroule d’Avril à 

Mai puis en automne (Peter, 2004 ; Lim, 2014). 

 

1.1.7. Huiles essentielles de Lavandula stoechas 

1.1.7.1. Composition chimique 

Les Etudes des constituants volatils des espèces de lavande ont révélé la présence de plus de 

200 constituants chimiques, beaucoup d'entre eux étant présents sous forme de traces. Elle 

synthétise plus de 100 terpènes différents. Les travaux sur la composition chimique des HE de 

L. stoechas montrent qu’elles sont plus riches en monoterpènes qu’en sesquiterpènes, et que 

ces deux groupes de molécules constituent la majeure partie des HE (Tableau 2). L. stoechas 

a été plus particulièrement étudiée du fait de son aire de répartition large, son utilisation 

traditionnelle très ancienne et de l’intérêt commercial de ses huiles aromatiques (El-

Hilalyetal., 2003 ; Upson and Andrews, 2004). 

  

 



Page 9 / 46 

Tableau 2. Principaux constituants des huiles essentielles distillées de Lavandula stoechas. 

Sous-

genre 

Section Origine Organe Constituants (%) Références 

L
avan

d
u

la 

S
toech

as 

Corse 

(France) 

- Fenchone (14-75) 

Camphre (2-56) 

1,8-Cinéol (3-14) 

Acétate de myrtényle (1-4) 

Ristorcelli 

et al. (1998) 

Crète Feuilles et 

fleurs 

Fenchone (44-48) 

1,8-Cinéol (5-16) 

Camphre (4-6) 

Acétate de myrtényle (2-9) 

Skoula 

et al. (1996) 

Cherchel 

(Algérie) 

Feuilles et 

fleurs 

Fenchone (31) 

Camphre (22) 

p-Cymène (6) 

Dob 

et al. (2006) 

Cagliari 

(Italie) 

Fleurs, 

feuilles et 

tiges 

Fenchone (59-72) 

Camphre (9-15) 

Acétate de myrtényle (3-5) 

Angioni 

et al. (2006) 

Australie - Camphre (48) 

Fenchone (21) 

1,8-Cinéol (9) 

Moon 

et al. (2007) 

Kairouane 

(Tunisie) 

Feuilles Fenchone (68.2) 

Camphre (11.2) 

1,8-Cinéol + Limonène (4.9) 

Bouzouita 

et al. 

(2005) 

 

La composition chimique de l'HE est susceptible d’évoluer en fonction des conditions de 

production, de l'origine géographique et du temps écoulé entre la récolte et la production. 

 

1.1.7.2. Utilisations thérapeutique et traditionnelle 

Les lavandes sont parmi les plantes les plus utilisées. Des preuves documentées de leur 

utilisation comme agents thérapeutiques remontent jusqu'aux anciens Romains, Grecs et 

Arabes.Très connue pour leur pouvoir antibactérien, ellessont aussi des antioxydantsavérés. 

L’HE se révèle être un anxiolytique efficace. Elle a des propriétés insecticides, ainsi qu’un 

pouvoir anticonvulsivant intéressant (Prusinowska and Śmigielski, 2014). 
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▬ Effet anxiolytique : L’HE de lavande a prouvé son effet anxiolytique, avec par exemple 

une étude sur des patients atteints d’infarctus du myocarde. En effet, il est reconnu qu’un état 

anxieux chez un patient atteint d’une pathologie cardiaque ne peut être que délétère à sa 

guérison et peut induire de nouvelles complications.Najafi et al. (2014) ont testé l’efficacité 

d’inhalation d’HE de lavande papillon chez les patients ayant eu un infarctus du myocarde. 

Les résultats obtenus montrent une réduction significative de l’état anxieux des patients. De 

par sa simplicité d’utilisation, l’inhalation d’HE de lavande papillon pourrait être utilisée par 

les soignants pour permettre une diminution conséquente de l’anxiété chez les personnes 

cardiaques.Aussi, l’HE de lavande est utilisée en aromathérapie pour traiter l’anxiété et 

l’agitation et a fait l’objet d’un nombre croissant d’essais cliniques (Woronuk et al., 2011). 

Diffusée dans l’air ou appliquée sur la peau par massage, elle a permis de diminuer l’agitation 

et l’agressivité de personnes âgées souffrant de démences (Motomura et al.,1999 ; Holmes 

et al., 2002 ; Limet al., 2014). 

 

▬ Réduction de la douleur : Les résultats d'essais, in vitro et d'études sur des animaux, 

démontrent que la lavande a des propriétés antispasmodiques et légèrement anesthésiques 

(Lis-Balchin and Hart, 1999 ; Ghelardini et Galeotti, 1999). Au cours d’études cliniques 

préliminaires, la lavande, souvent combinée à d’autres HE (en massage, en diffusion ou en 

inhalation), a soulagé des patients souffrant de diverses douleurs : douleur à l’épaule à la suite 

d’un accident vasculaire (Shin and Lee,2007), cancer en phase terminale, douleur après une 

laparoscopie (Kim et al., 2007) et douleur au cours d’un changement de pansements (Kane et 

al.,2004). 

 

▬ Effet Anti convulsivant : L’HE de lavande papillon a été testée sur des souris ayant reçu 

du pentylènetétrazole (inducteur épileptogène) (Gilani et al.,2000). Après avoir injecté ce 

produit, la lavande a permis une réduction significative des convulsions, ainsi qu’un 

espacement des crises. Dans le même temps, les effets sédatifs du lavande papillon ont été 

prouvés, les souris étant retrouvées détendues et calmes. 

 

▬ Insomnie : Des études, in vitro et sur des animaux ainsi que quelques essais cliniques 

préliminaires, tendent à valider l’usage traditionnel de la lavande, pour favoriser un bon 

sommeil ou traiter l’insomnie (Lewith et al., 2008 ; Goel et al., 2005), que celle-ci soit 

associée ou non à des symptômes de dépression. Un bain parfumé à l’HE de lavande a aussi 

réduit l’agitation et favorisé le sommeil profond de bébés par rapport à un bain non parfumé 
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(Field et al., 2008). La diffusion d’HE de lavande a également augmenté la concentration de 

jeunes adultes soumis à une série de tests informatisés. L’effet a été observé au cours des 

séances de l’après-midi, une période plus propice à la somnolence (Sakamoto et al., 2005). 

 

▬ Activité antivirale et stimulante immunitaire: Sa composition de 1,8-Cinéol 

(Eucalyptol) fait que cette huile possède des vertus antivirales remarquable, On trouve 

plusieurs études publiées montrant l’action antivirale de l’eucalyptol sur plusieurs maladies 

virales telles que la bronchite infectieuse (il possède des propriétés anti-IBV). Le 1,8-Cinéol 

possède une activité antivirale maximale non cytotoxique pendant la période de réplication du 

virus.Son mode d’action passe par un mécanisme d’interférence sur la liaison entre l’ARN et 

le nucléocapside N du virus (Yang et al., 2010). 

 

1.1.7.3. Toxicité des huiles essentielles 

Il n'existe pas encore d'études complète et rigoureuse, de type"partie toxicologique" dans un 

dossier d'autorisation de mise sur le marché (AMM). De nombreuses études sont réalisées par 

différents laboratoires, avec des objectifs différents et des conditions expérimentales très 

variables ; il est donc difficile de faire le point.De plus la toxico-cinétique des HE est difficile 

à établir. En effet, si l'onpeut étudier et décrire les effets biologiques et/ou pharmacologiques 

d'un monoterpène ou sesquiterpène pur, il est difficile, voire impossible, de parler de 

pharmacologie, de pharmacocinétique au de métabolisme d'un HE c'est-à-dire d'un mélange 

d’une centaine de composées (Bruneton, 1993). 

Lavandula stoechas à une faible toxicité et des HE non diluées peuvent être utilisées pour 

traiter certaines brûlures et avoir des effets bénéfiques sur la cicatrisation. Cependant, des cas 

de dermatite allergique après contact direct avec la peau ont été rapportés (Lis-Balchin, 

2002). Aussi, l’HE de lavande contient couramment de 5 à 15 % de camphre, mais certains la 

proposent à 50 % de camphre. Or, présent en forte quantité, le camphre peut être toxique pour 

le système nerveux. Il n'est pas recommandé d’utiliser l’huile essentielle de lavande par 

inhalation ni en diffusion. Elle peut également provoquer, dans de rares cas, des réactions 

cutanées et elle est effectivement contre-indiquée chez la femme enceinte et allaitante, ainsi 

que chez l’enfant de moins de 8 ans. 
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Chapitre 2 : MATERIEL & METHODES  

 

 

 

Eu égard de la situation sanitaire actuelle liée à la pandémie COVID19, prévalant dans 

le monde et en Algérie, il nous a été impossible de terminer notre stage pratique au niveau du 

Laboratoire Pharmaco-Toxicologie du Centre de Recherche et de Développement (CRD) 

Saidal d’Alger afin de mener, in vivo, le screening anti-inflammatoire de l’essence aromatique 

de lavande papillon. De ce fait, notre étude s’est focalisée uniquement sur une revue de 

littérature actualisée concernant la composition chimique et le pouvoir anti-inflammatoire 

topique de cette essence aromatique et ce en utilisant plusieurs moteurs de recherche et bases 

de données, généralistes ou spécialisés, ainsi que d’autres outils de recherches scientifiques à 

l’instar de Google Scholar, PubMed Central, Directory of Open Access Journals (DOAJ), 

Semantic scholar, TEL (Thèses en Ligne) et plusieurs maisons d’éditions scientifiques. Par 

ailleurs, uniquement les propriétés cicatrisantes de l’huile aromatique qui a été explorée, sur 

modèle animal, et ce en comparaison avec un contrôle positif (crème Sulfadiazine argentique, 

1%). Pour ce faire, une émulsion de type crème dermique hydrophile a été préparée. Ces 

crèmes ont été appliquée sur des plaies cutanées circulaires, d’une façon quotidienne. 

 

2.1. Matériels 

 

2.1.1. Huile essentielle de Lavandula stoechas 

L’essence aromatique de lavande papillon (Lavandula stoechas) a été fournie par la société 

« Ziphee Bio » spécialisée dans la production des HE et des engrais biologiques, sise à 

Lakhdaria (Bouira). Le procédé d’extraction utilisé est l’entrainement à la vapeur d’eau 

conduit à échelle industrielle. Cette HE a été conservée dans des flacons stériles teintés à 4°C 

et à l’abri de l’air et de la lumière, pendant toute la durée de notre travail. 

 

2.1.2. Matériel animal 

Concernant le screening pharmacologique (activité cicatrisante par induction d’une brûlure 

thermique) in vivo, un total de 20 rats (Wistar) de sexe mâle et femelle, dont le poids moyen 

est de 200 ± 20 g, ont été utilisées. Tous ces animaux de laboratoire ont été stabulés dans des 

cages en plastique, à une température ambiante (22 ± 1°C), un taux d’humidité relative (55 ± 
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10%) et un éclairage de 12h, avec un régime alimentaire de granulés d’origine ONAB (Office 

Nationale d’Alimentation du Bétail), de l’eau de manière ad-libitum. L’expérimentation a 

porté sur des rats sains et adultes. 

 

2.1.3. Produits chimiques et réactifs 

Les réactifs et produits utilisés, au cours de notre étude, sont des anesthésiants de type 

Kétamine –Acépromazine (75 mg/kg + 2.5 mg/kg) en intra-péritonéale (i.p.), Xylocaine (2%), 

une crème cicatrisante Flammazine® (Sulfadiazine argentique, 1%), une solution antiseptique 

topique de type POVIP® (Bétadine dermique, 10 %). Par ailleurs, tous les ingrédients et 

excipients (huile de vaseline, cire blanche, acide stéarique, alcool cétylique, alcool céto-

stéarylique, glycérine, octyldodecanol, triéthanolamine et izothiazoline) utilisés pour la 

préparation des crèmes dermiques proviennent de la société SARL Girene sise à Alger. 

 

2.2. Méthodes 

2.2.1. Analyse chromatographique de l’huile essentielle 

La composition chimique de l’essence aromatique de lavande pourra être déterminée par 

Chromatographie En Phase Gazeuse couplée à la spectrométrie de masse (CG-SM). La 

fragmentation sera alors effectuée par impact électronique sous un champ de 70eV. La 

colonne utilisée sera de préférence capillaire. La température de la colonne sera alors en mode 

programmation, par exemple de 45 à 240 °C avec une augmentation à raison de 2 °C.min-1. 

Le gaz vecteur sera l'hélium. Le mode d'injection pourra être split. L'appareil est relié à un 

système informatique gérant une bibliothèque de spectre de masse (Wiley7, NIST 2002) pour 

l'identification des constituants qui est basée sur la comparaison de leurs spectres de masse 

respectifs avec les spectres de la bibliothèque informatisée. 

 

2.2.2. Activité anti-inflammatoire topique 

L’activité anti-inflammatoire topique de l’HE pourra être évaluée,in vivo, sur des souris ou 

des rats. L’œdème sera induit au niveau de l’oreille droite de chaque animal, par application 

d’une solution irritante de xylène à 10% ou d’huile à croton (5%) comme agent phlogogène 

(irritant). L’oreille gauche servait de témoin. La méthodologie suivie sera celle décrite par Al-

Reza et al. (2010). 

 

Pour cela, plusieurs lots seront constitués contenant chacun plus de 5 animaux. Les différents 

traitements doivent être administrés aux animaux par voie topique (application cutanée au 



Page 15 / 46 

niveau de l’oreille droite). Après 30 mn d’application des traitements, l’induction de 

l’inflammation sera effectuée par application cutanée d’une solution irritante d’xylène ou 

d’huile de croton sur l’oreille droite de toutes les souris déjà traitées. Après l’écoulement d’un 

temps estimé entre 4 à 6 heures, les animaux doivent être sacrifiées par dislocation cervicale, 

et des pièces circulaires, de 5 mm de diamètre, seront coupées et retirées des oreilles traitées 

(droite) et non traitées (gauche). L'activité anti-inflammatoire sera alors exprimée par le 

pourcentage de réduction de l'œdème chez les animaux traités par rapport au contrôle négatif, 

selon la formule suivante : 

 

% �é������� �� �′���è�� = �
(∆T −) − ∆E

(∆T−)
� × 100 

 

∆T − : Différence entre les moyennes du poids de l’oreille (D-G) pour le lot Contrôle - ; 

∆E ∶ Différence entre les moyennes du poids de l’oreille (D-G) pour le lot essai.  

 

 

2.2.4. Préparations galéniques dermo-cosmétiques : Crème dermique hydrophile 

L’objectif assigné à cette étude sera la mise au point d’une formule galénique topique adaptée 

à l’extrait aromatique de lavande. La forme pharmaceutique choisie est celle d’une émulsion 

hydrophile largement utilisée pour le traitement local des pathologies cutanées. Notre formule 

d’émulsion sera donc de type Lipophile/Hydrophile (L/H). Ce choix a été orienté par la 

meilleure disponibilité des principes actifs qu’offre cette forme (Klusiewicz et Fonteneau, 

2008 ; Martini, 2011). Le protocole de fabrication est celui d'une émulsion classique selon le 

mode opératoire suivant : 

- Préparation de la phase huileuse : déposer dans un bécher la quantité appropriée 

d'huile de vaseline, de la cire et différents émulsifiants et/ou épaississants (acide 

stéarique, alcool cétylique et alcool céto-stéarylique). 

- Préparation de la phase aqueuse : mélanger l’eau traitée aromatisée (ou encore l’eau 

distillée), un hydratant de la peau (glycérine et octyldodecanol) et une base 

neutralisante (triéthanolamine) pour régler le pH. 

- Mise des deux béchers au bain-marie à 70-80 °C jusqu'à fusion complète des 

composés. Ces derniers sont mélangés sous une agitation mécanique rapide. 

- La phase aqueuse sera versée dans la phase grasse par petites fractions en mélangeant 

entre chaque adjonction jusqu'au refroidissement. 
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- Après refroidissement et à température ambiante, l’addition de l’essence de lavande à 

deux concentrations différentes sous une homogénéisation continue. 

- Addition d’un conservateur approprié et autorisé (dérivé d'isothiazoline), sera faite 

pour assurer une conservation de l’émulsion et sa préservation des contaminations 

microbiennes. 

 

2.2.5. Evaluation de l’activité cicatrisante par induction d’une brûlure thermique 

 

Ce test consiste en l’application du produit à tester (crème dermique à base d’HE de 

lavandula stoechas), et d’un produit de référence, la Sulfadiazine argentique (Flammazine®)  

utilisée dans l’antisepsie des affections cutanées ou encore des plaies et brûlures 

superficielles. 

 

Ce test a été réalisé in vivo chez des rats Wistar. Il a pour but l’évaluation de la potentialité de 

la néoformation des tissus dermiques après l’application quotidienne d’une crème à base 

d’HE (Bensegueni, 2007) sur des plaies circulaires préalablement provoquées. Les différents 

traitements ont été appliqués d’une façon quotidienne jusqu’à l’épithélialisation complète de 

la plaie ; Cette étude permet de comparer les différentes cicatrices et leur évolution sur la base 

de la modification de leur surface. La lecture des résultats a été faite en comparaison avec un 

groupe recevant un une crème cicatrisante (Sulfadiazine argentique) et un groupe témion qui 

n’a reçu aucun traitement. 

 

2.2.5.1. Répartition des lots 

Tous les rats ont été identifiés au niveau de leur queue et, par la suite, mis dans des cages 

individuelles étiquetées. Les animaux ont été répartis en quatre lots comportant chacun 5 rats. 

Ils seront mis à jeun pendant 8 heures. 
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2.2.5.2. Induction d’une plaie cutanée circulaire par brûlure thermique  

L’étude expérimentale a été réalisée selon la méthode décrite par Abdullahi et al. (2014) avec 

modifications mineures. 

 

Anesthésie des rats albinos de souche Wistar (Figure 4). 

 

 

Figure 4. Rats anesthésiés par injection intra-péritonéale de Kétamine-Acépromazine (75 

mg/kg + 2.5 mg/kg) (Originale, 2020). 

 

 Assurer que l’animal est inconscient en vérifiant les réflexes suivants : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lot Témoin (T) 

:Aucun traitement 

ne sera 

administré. 
 

 Lot Référence(Ref) : 

(n = 5) 

Traité par 

applicationtopique 

quotidienne avec  crème 

Flammazine® 

Lot essai E2(n = 5) 

Traité par application  

topique quotidienne 

avec une crème à base 

d’HE (1 %) 

Lot essai E1(n = 5) 

Traité par application  

topique quotidienne 

avec une crème à base 

d’HE (0.5 %) 

Réflexe palpébral : 

En touchant le coin de 

l’œil de l’animal 

aucun clignotement de 

l’œil. Ce réflexe doit 

disparaître. 

Réflexe du retrait : 

Tirer délicatement une patte et 

pincer l’extrémité, l’animal 

retire sa patte. Ce réflexe, qui 

indique si l’animal ressent ou 

non la douleur, doit être absent 

avant que ne commence la 

chirurgie. 
 

Efforts respiratoires : 

La respiration s’affaiblit 

et devient essentiellement 

abdominale.  
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 Une fois l’animal est bien endormi, procéder à l’épilation de la zone dorsale (Figure 5) à 

l’aide d’une tondeuse électrique spécial animaux tout en évitant les blessures. 

 

 

Figure 5. Epilation de la zone dorsale du rat (Originale, 2020). 

 

 Désinfecter toute la zone dorsale avec une compresse stérile imbibée de Bétadine 

dermique. Laisser la peau sécher et s'équilibrer à la température ambiante (normalisée à 26 ° 

C) pendant 3 minutes, et placer l’animal en position décubitus ventral (Figure 6). 

 

 

Figure 6. Bien placer l’animal endormi en décubitus ventral (Originale, 2020). 

 

Faire des infiltrations à la Xylocaine (anesthésique local) de la peau avant de procéder à 

l’échaudure. 

Chauffer la masselotte au bain marie à 80°C ou 100°C. 
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Retirer rapidement la masselotte et essuyer la avec une compresse stérile pour la placer, par 

la suite, sur la partie dorsale de chaque animalafin d’induire une plaie circulaire par brûlure 

thermique. 

 Prendre des photos avec une caméra de haute résolution tout en respectant à chaque prise 

la hauteur et l’angle. 

 Faire une application locale du traitement sur la zone brûlée après l’échaudure. 

 Placer l’animal dans sa cage et dans une chambre à température de 28 °C. 

 

Après induction de la brûlure, nous avons procédé à l’application des différents traitements 

topiques et ce d’une façon quotidienne jusqu’à la fin de l’expérimentation (24ème jour). 

Chaque animal est placé dans une cage individuelle. Il recevra de la nourriture granulée et de 

l'eau durant tout le traitement. 

 

2.2.5.3. Évaluation de la cicatrisation  

L’évolution de la cicatrisation des plaies a été étudiée par planimétrie numérique ; le principe 

de cette méthode consiste en la prise de photographie des plaies circulaires à intervalle 

régulier, puis étudier l’évolution de leur surface par un logiciel de traitement d’image. Les 

méthodes de planimétrie numériques ont l’avantage d’être rapides, précises et objectives. A 

l’aide d’un logiciel qui permet de mesurer les surfaces au cours de l’évaluation de l’activité 

cicatrisante. Nous avons calculé le pourcentage de rétraction des plaies. 

 

A la fin de l’essai, les animaux ont été sacrifiés par dislocation cervicale et un prélèvement 

d’un lambeau cutanée a été réalisé puis préservé dans du formol à 10% pour une éventuelle 

étude histopathologique. 

 

2.2.5.4. Etude histologique 

Et afin de confirmer l’effet cicatrisant et distinguer les différentes étapes d’épithélialisation au 

niveau cutané, des coupes histologiques pourront être effectuées sur des pièces de peau 

prélevées. La coloration effectuée sera celle de Hématoxyline-Eosine (H-E) selon la 

procédure de Gabe (1968). L’observation pourra être accomplie par microscopie photonique 

à différents grossissements. 
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2.2.5.5. Etude statistique 

Les résultats de l’activité cicatrisantesont exprimés en moyenne des surfaces des plaies (cm2) 

± Ecart-Moyen. La signification statistique a été déterminée au moyen du test d'analyse de 

variance à sens unique (ANOVA) suivie par le test post-hoc de Fisher LSD pour comparaison 

par paire. Une p <0.05 a été considérée comme différence significative. L’étude statistique a 

été réalisée à l’aide du logiciel XLSTAT (version 2014, Addinsoft, Paris, France). 
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Chapitre 3 =RESULTATS& DISCUSSION  

 

 

 

3.1. Composition chimique de l’huile essentielle de Lavandula stoechas 

Toutes les espèces et les hybrides du genre Lavandula sont des plantes très aromatiques qui 

produisent des mélanges complexes d'HE produites et stockées dans des glandes sur la surface 

des fleurs et des feuilles (Lis-Balchin, 2002). Il n'est donc pas surprenant que les 

connaissances phyto-chimiques sur les lavandes soient axées sur leurs molécules terpéniques. 

Les études sur la composition chimique des HE des Lavandula stoechas montrent qu’elles 

sont plus riches en monoterpènes (fenchone, camphre et 1,8-Cinéol) qu’en sesquiterpènes (α-

cadinol) et que ces deux groupes de molécules constituent la majeure partie des HE (Tableau 

3). 

A la lecture des résultats comparatifs rapportés dans le Tableau 3, il apparait que L. stoechas 

a été étudiée dans différentes régions méditerranéennes (Crète, Espagne, Corse, Chypre, 

Grèce, Turquie, Maroc, Algérie et Tunisie) avec des résultats variables. Ces variations sont 

soit qualitatives (composés différents) soit quantitatives (proportions différentes de certains 

composés). Ces variations peuvent parfois être dues à des différences climatiques, 

géographiques ou saisonnières ou simplement à la quantité d'arrosage ou la fertilisation 

utilisée. Elles peuvent également avoir une origine génétique ; ceci a été observé quand des 

plantes d’origines géographiques différentes sont cultivées à proximité l’une de l’autre. 

Finalement, ces variations peuvent être également attribuées aux méthodes d'extraction des 

HE et, dans le cas des essences commerciales, au degré de mélange et de falsification (Lis-

Balchin, 2002 ; Benabdelkader, 2012). 
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Tableau 3. Composés majoritaires détectés dans l’essence aromatiques des lavandes papillons 

(Lavandula stoechas) provenant de différentes localisations géographiques. 

Pays Auteurs (année) Composés majoritaires (%) 

 

 

 

 

Algérie 

Dob et al. (2006) Fenchone = 31,6 

Camphre = 22,4 

p-Cymène = 6,5 

Baali et al. (2019) 

  

Fenchone = 50,29 

Camphre = 14,02 

Acétate de bornyle = 5,60 

Boukhatem et al. (2020) 1,8-Cinéol = 61.36 

β-pinene = 13.83 

α-pinene = 4.75   

Corse 

(France) 

Ristorcelli et al. (1998) Fenchone = 31.6 – 75.5 

Camphor = 9.1 – 28.4 

1,8-Cinéol = 17.8 

 

 

Tunisie 

Messaoud et al. (2012) Fenchone = 34,3 

Camphre = 27,4 

Acétate de lavandulyle = 5,6 

Msaada et al. (2012) Acétate de linalyle = 64,30 – 7,55 

Linalool = 20,25 – 3,21 

β-Thuyone = 8,97 - 0,99 

 

 

 

 

Turquie  

Akgünal. (2001) Camphre = 58,8 

Fenchone = 33 

α-Pinène = 3,5 

Girayet al. (2008)  Camphre = 29,64 

Fenchone = 26,93 

1,8- Cinéol = 4,38 

Kırmızıbekmez et al. (2009) Fenchone = 39.2 – 41.9 

Camphre = 5.9 – 12.1 

1,8-Cinéol = 15.6 -3.8 
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3.2. Pouvoir Anti-inflammatoire de l’huile essentielle in vivo 

On recherche depuis de nombreuses années, dans l’industrie pharmaceutique, des substances 

permettant de traiter les pathologies inflammatoires. Il demeure intéressant de disposer de 

nouveaux produits à visée thérapeutique, notamment pour ces affections. Certains travaux 

scientifiques (Tableau 4) font apparaître que les HE distillées de différentes espèces et 

chémotypes de lavandescontiennent des composés actifs dont certains sont anti-

inflammatoires. Elles peuvent donc être utilisées dans de nombreux cas comme les douleurs 

musculaires ou articulaires, l’arthrose ou encore les rhumatismes (Lis-Balchin, 2002). 

 

Tableau 4. Quelques travaux réalisés pour valider le bien-fondé des propriétés anti-

inflammatoires de l’essence aromatique de la Lavandula stoechas in vitro et in vivo. 

Equipes Pays 

Année 

Objectifs de 

l’étude 

Résultats obtenus 

 

Ezzoubi 

 

Maroc 

2014 

Evaluer le 

pouvoir 

antioxydant de 

l’extrait 

éthanolique de L. 

stoechasin vitro 

ainsi que ses   

propriétés Anti-

inflammatoires 

- Les extraits éthanoliques (1000 et 2000 mg/kg) ont 

inhibé l'inflammation induite par la carraghénane 

chez le rat de manière dose-dépendante.  

A une dose de 1000 mg/kg, une inhibition maximale 

de l’inflammation de 44% ;   

À la dose de 2000 mg/kg, une inhibition significative 

de l'inflammation à 74% contre 69% pour le 

diclofénac à 1%. 

 

Boukhatem 

 

Algérie 

2020 

Evaluer l’activité 

Anti-cancéreuse 

in vitro d’HE 

algérienne de L. 

stoechas contre 

différentes lignées 

cellulaires 

cancéreuse, ainsi 

que ses propriétés 

Anti-

inflammatoires 

topiques et aigues 

in vitro et in vivo. 

- Stabilisation de la membrane des GRs : l’huile (3 

µL/mL) inhibe de 74,4±0.46% l’hémolyse des GR, 

par rapport à 27,5±3,35% produit par le Diclofénac 

sodique (AINS standard).  

IC50 : le diclofénac de sodium a montré une meilleure 

réponse (1,19±0,73 µL/mL) que l’huile (6,21±0,77 

µL/mL). 

L’huile présentait une inhibition maximale de la 

dénaturation de sérum albumine bovin 

(72,62±2,56%) à 0,4 µL/mL, alors que l’AINS 

(diclofénac de sodium) a donné une inhibition 

maximale de 76,11±0,53% à 0,01 mg/mL.  

L’huile a montré une activité anti-inflammatoire 
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significative (IC50 = 2,447 ± 0,873 µL/mL), par 

rapport au contrôle AINS (IC50 = 8,26±0,94 µL/mL), 

L’HE (200 et 20 mg/kg) a permis de réduire 

significativement l'œdème de la patte induit par la 

carraghénane avec un effet similaire à celui observé 

pour le témoin positif.  

L'application topique de l’HE (82 et 410 mg/kg) a 

significativement réduit l'œdème aigu de l'oreille de 

51,4% et 80,1%, respectivement.  

L'analyse histologique a confirmé que l’HE inhibait 

la réponse inflammatoire topique 

 

Le linalool étant le composé majoritaire de l’HE de certains chémotypes de lavande, explique 

le fait que celle-ci soit dotée d’une activité anti-inflammatoire. Cette dernière a été affirmée 

par des études et des essais cliniques, notamment celle de Peanaet al. (2002) qui ont évalué 

les propriétés anti-inflammatoires du linalool, retrouvé  dans plusieurs HE. Cette propriété est 

comparée avec celle l’aspirine (Acide acétylsalicylique). Pour étudier cette activité, le test de 

l’œdème induit par la carraghénine a été utilisé. Il a été conclu que le linalool joue un rôle 

important dans l’activité anti-inflammatoire produite par certaines huiles aromatiques. 

 

D’autres chémotypes de lavande contiennent 1,8 cinéol, appelé aussi eucalyptol, avec un taux 

qui peut dépasser les 32%. Ces dernières années, un intérêt croissant s’est développé envers 

les effets bénéfiques du 1,8-cinéol  en particulier dans le traitement de l’asthme, maladie 

broncho-constrictive inflammatoire caractérisée par une infiltration d’éosinophile, 

lymphocytes et des mastocytes dans les voies respiratoires (Bastos et al., 2011). Plusieurs 

études publiées ont démontré la capacité anti-inflammatoire de cette molécule.  

 

Une petite boule de coton est insérée dans le tissu cellulaire sous-cutané, contre la cage 

thoracique. Le 1,8-cinéol ou l’indométacine ont été administrés par voie orale pendant la 

durée de l’essai. Au bout de 7 jours, le tissu de prolifération granulomateux qui englobe le 

coton est prélevé et pesé. Au terme de l’essai, la formation du granulome est significativement 

réduite chezles rats traités au 1,8-cinéol que chez les rats témoins. Ainsi, l’administration de 

1,8-cinéol ou d’indométacine pendant 7 jours, chez les rats, a démontré une activité anti-

inflammatoire significative des deux molécules. D’après les auteurs, les résultats de l’étude 

démontrent que le cinéol produit des effets anti-inflammatoires en inhibant la formation du 
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granulome chez le rat. Le mécanisme d’action du 1,8-cinéol n’est cependant pas 

expliqué.Ainsi, selon une étude menée par Worth et al. (2009), un traitement au 1,8-

cinéolréduit les exacerbations ainsi que la dyspnée et améliore la fonction pulmonaire. Cette 

étude indique en outre que le 1,8-cinéolpossède une action anti-inflammatoire sur les voies 

respiratoires, bénéfique dans le traitement de BPCO (bronchopneumopathie chronique 

obstructive). Autres études visaient à expliquer le mécanisme anti-inflammatoire des voies 

respiratoire. Les résultats publiés ont confirmé l’activité anti-inflammatoire de cette molécule 

par une inhibition des cytokines impliquées dans l’inflammation des voies respiratoires 

(Bastos et al., 2011).  

 

3.3. Activité cicatrisante de l’huile essentielle in vivo 

3.3.1. Etude macroscopique et planimétrique 

L’évolution de la cicatrisation des plaies cutanées induites par brûlure thermique a été étudiée 

par planimétrie numérique. Le principe général de cette méthode repose sur la prise 

d’empreintes numériques des plaies, à intervalle régulier, suivie d’une étude de l’évolution de 

leur surface par un logiciel de traitement d’image (Image J). Cette technique a l’avantage 

d’être rapide, précise et objective. Dans cette étude, l’activité cicatrisante de l’essence de L. 

stoechas a été effectuée in vivo par l’application du crème dermique (à 0.5% et 1% d’HE) en 

comparaison avec un contrôle positif, le Flammazine® (Sulfadiazine argentique, 1%) sur des 

plaies circulaires, préalablement provoquées par brûlure thermique, au niveau de la région 

dorso-lombaire des rats. 

 

3.3.2. Evolution clinique des plaies cutanées 

L’évolution clinique des plaies cutanéesinduites par brûlure thermique a été faite par 

observation macroscopique pour les différents lots, en comparaison avec le témoin.  

 

Pour les animaux traités avec une dose de 0.5% en HE, il a été constaté la présence d’une 

plaie nécrotique sèche (tissu noirâtre sec et cartonnée) au centre des plaies aux dix premiers 

jours chez la plupart des animaux. Aussi, nous avons noté l’apparition d’un tissu fibreux, 

fibrineux avec un faible écoulementd’exsudat séreux, considéré comme normal, et qui 

disparait par la suite.  

 

Concernant les animaux traités par application topique de la crème à base de 1% d’HE de 

lavande papillon, il a été remarqué la présence d’une plaie nécrotique sèche (tissu noirâtre sec 
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et cartonnée) dans tout le lit de la plaie uniquement chez un seul rat au 4ème jouret qui s’étend 

sur la périphérie de la plaiejusqu’au 7ème jour, avec présence d’un tissu fibreux.  

 

Pour le groupetémoin, une présence de tissu nécrotique a été observée au 10ème jourchez deux 

rats seulement. Par contre, nous avons constaté la présence d’un tissu fibrineux pendant les 

dix premiers jours de l’expérimentation.  

 

En somme, une cicatrisation meilleure et rapide a été enregistrée au 24ème jour après un 

traitement quotidien avec la crème contenant l’essence aromatique de lavande (1%) alors 

qu’elle a été lente et incomplète avec le témoin. Cependant et malgré ces résultats prometteurs 

et très encourageants, aucune conclusion sérieuse ne peut être dégagée, lors de notre étude, 

quant à l’efficacité de notre crème dermique à cause de l’absence d’une étude histologique 

fiable pour vérifier l’évolution du processus cicatriciel et inflammatoire au niveau cellulaire.  

 

Les blessures sont décrites comme des plaies physiques avec rupture de peau ou ouverture, 

entraînant un fonctionnement et une anatomie anormaux de la peau (Djemaa, 2016). La 

cicatrisation des plaies est reconnue par des phases interdépendantes et chevauchantes avec 

remodelage ou résolution tissulaire (Gosain and DiPietro, 2004). 

 

Les effets cicatrisants de plusieurs plantes ont été étudiés et parmi eux, la lavande demeure 

une espèce prometteuse pour le traitement des troubles cutanés. Traditionnellement utilisé en 

phytothérapie pour le traitement de plusieurs affections cutanées, notamment les plaies, les 

brûlures et les ulcères, l'application topique d’une pommade à base de lavande stimulait 

efficacement la contraction de la plaie. Cet effet était lié à ses biomolécules telles que le 

linalool et l'acétate de linalyle (Djemaa, 2016). 

 

En effet, l’étude Tunisienne menée par Djemaa et al. (2016) visait à étudier l'activité 

antioxydante et cicatrisante de l'HE de lavande aspic formulée en pommade à l'aide d'un 

modèle de rat. Les enzymes antioxydantes et la synthèse des protéines ont été améliorées.Les 

résultats ont fortement soutenu l’activité cicatrisante efficace de la pommade à la lavande, ce 

qui en faisait un candidat prometteur pour une application future en tant qu’agent 

thérapeutique dans les processus de réparation des tissus associés aux lésions cutanées. 
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Le mode d’action du pouvoir cicatrisant des HE au niveau moléculaire n’a pas encore été 

totalement élucidé. Cependant, il est important d'utiliser des HE astringentes (pour resserrer 

les tissus cutanés), qui vont raffermir la peau et la tonifier. La molécule la plus intéressante est 

le linalool (qui est d'ailleurs utilisé sous forme de molécule de synthèse dans quasiment toutes 

les crèmes cosmétiques non naturelles, pour son action tonique cutanée). On la retrouve dans 

la lavande, qui est très connue pour son action cicatrisante (en plus d'être antalgique, anti-

inflammatoire, désinfectante) (Samuelson et al., 2020). 

 

En définitive, L’HE de lavande est souvent présentée comme une panacée universelle tant ses 

propriétés et indications sont nombreuses. Elle présente notamment une puissante action 

cicatrisante et régénératrice cutanée. Elle peut être utilisée dans quasiment toutes les maladies 

de peau, les plaies et vergetures (Lis-Balchin, 2002 ; Panahi et al., 2012). 
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CONCLUSION 

 

 

A l’heure actuelle, la lavande à toupet possède un atout considérable grâce à la 

découverte progressive de ces potentielles applications dans les soins de santé et en phyto-

aromathérapie, ainsi que ses utilisations dans d'autres secteurs d'intérêt économique. 

Ses nombreuses propriétés font qu'elle connait une demande de plus en plus croissante sur les 

marchés internationaux. Cependant, ces utilisations devraient être basées sur des 

connaissances scientifiques fiables et suffisantes apportées par des investigations bien 

menées. En outre, il est primordial de détecter ses nombreux principes actifs et composés 

caractéristiques afin d'en étudier l'efficacité, le mode d'action et, bien évidemment, ta toxicité 

et les effets secondaires. En aromathérapie scientifique, il s’agit de mettre en valeur les 

propriétés pharmacologiques des huiles essentielles en s’appuyant sur leur composition 

chimique. 

 

Comme perspectives, une étude histopathologique suivie par une exploration des voies de 

signalisation impliquées dans l’angiogenèse pourraient permettre de mieux comprendre les 

effets protecteurs de cette essence végétale.  

 

De plus, il serait intéressant d’évaluer aussi l’effet d’une application quotidienne de cette 

huile sur d’autres marqueurs de l’inflammation via des études in vitro, ou encore sur la 

quantité de certaines protéines (hydroxy-proline et collagène). De même, il serait intéressant 

d’apprécier l’action antimicrobienne de cette huile aromatique, en comparaison avec les 

composés terpéniques isolés, afin de dégager des conclusions sur les possibles antimicrobiens 

ou encore une potentielle synergie-antagonisme entre les différents constituants, majoritaire et 

minoritaire. 

 

La cytotoxicité de cette huile ainsi que ces composés caractéristiques devra également être 

explorée sur cultures cellulaires, avant d’être évaluée in vivo. Après ces nombreux tests, les 

molécules bioactives de l’essence de lavande pourront servir de base au développement de 

nouveaux ingrédients nutraceutiques. 
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La recherche devrait continuer à progresser pour trouver ou synthétiser de nouvelles sources 

prometteuses d’anti-inflammatoires et cicatrisants efficaces et dénudés d’effets indésirables, 

ou encore effectuer des investigations détaillées, sur l'optimisation des techniques d'isolement, 

sur des études biochimiques vers la sûreté des sources nouvellement découvertes, et la 

disponibilité biologique des composés actifs. 
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Annexe  = Logiciel Image J 

 

Mesure de la surface des plaies à l’aide du logiciel ImageJ 

Les calculs des surfaces des plaies par technique de planimétrie numérique sont faits grâce à 

l’utilisation d’un logiciel «  ImageJ » . 

1- Calibrage à 1cm 
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2 -Entourer la surface de la plaie (les résultats sont en cm²) 
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